
Crises climatiques et phénomènes migratoires

Dans l'ensemble de la zone sahélienne lato sensu, les sociétés pastorales

et agro-pastorales sont les plus sensibles aux aléas climatiques. Aux

variabilités pluviométriques s'ajoutent des contraintes pédologiques et

géomorphologiques qui conditionnent les itinéraires et les réseaux migra­

toires. Connues par ces sociétés, inscrites dans leurs calendriers histori­

ques, répertoriées dans de nombreux ouvrages, ces crises climatiques

(déficits ou mauvaises répartitions des pluies) ont provoqué des migrations

vers les zones méridionales plus humides; elles ont parfois été suivies par

un retour sur les parcours "restaurés", après des pluies favorables. Avec le

développement des cultures de rente, un mouvement de réorientation

s'est opéré vers le Nord.
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Depuis une vingtaine d'années, la zone
sahélienne a connu une longue sécheresse
avec deux paroxysmes (1972-73 et 1983­
84) dont les effets cumulatifs ont engendré
une grave crise écologique, révélatrice
d'une crise non seulement économique et
politique, mais aussi sociale.
Ces sécheresses, précédées par des cam­
pagnes de vaccination et des politiques
d'hydraulique pastorale (puits profonds,
stations de pompage), ont contribué à
générer un croît démographique des popu­
lations humaines et animales. Cet accrois­
sement est intervenu dans un contexte de
dégradation et de déclin des ressources
naturelles renouvelables, créant ainsi une
série de déséquilibres structuraux.
Les capacités de réponse de ces sociétés à
ces aléas sont variées: elles n'obéissent pas
à un modèle unique car chaque société
privilégie ses propres finalités. Le dévelop­
pement spontané des cultures pluviales et
des cultures irriguées (de contre-saison)
n'ont réussi ni à enrayer le processus de
transformation des migrations en exode
tous azimuts, ni à réintroduire une stabilité
sociale. De surcroît, on assiste à une nou­
velle colonisation de la zone sahélienne par
la multiplication désordonnée de centres
urbains (industries, administrations, mar­
chés) consommateurs de bois (bois de feu et
bois d'oeuvre).
Ces nouvelles pressions aggravent la péjora-

tion du couvert végétal qui n'est jamais sy­
métriquement restauré par le retour de plujes
suffisantes. C'est ainsi que les migrations, au­
trefois saisonnières, deviennent de plus en
plus anarchiques et conflictuelles, rigidifiant
l'existence des fronhères nationales.
Les éleveurs, dont les parcours sont éloi­
gnés des zones agricoles, n'ont jamais cessé
d'entretenir des relations avec les paysans:
ils sont tributaires de leurs récoltes, ils les
rencontrent sur les marchés.
Ces sociétés pastorales, confrontées à la
recherche d'un espace indispensable à la
pratique d'un élevage extensif, se heurtent
souvent à des sociétés agricoles, culturel­
lement différentes, aux logiques et finalités
opposées. LeurS rapports deviennent com­
pétition pour l'espace et rivalité dans le
domaine foncier, objet d'enjeux politiques
et économiques qui débouchent souvent
sur des affrontements violents. Les champs
se multiplient aux dépens des parcours
(bas-fonds cultivés, bourgoutières transfor­
mées en rizières) et l'espace pastoral, perçu
comme libre et non approprié, est défriché.
La croissance démographique rend difficile
une augmentation parallèle des surfaces
mises en culture et des troupeaux et la
compétition foncière tourne souvent à
l'avantage du paysan..
De la gestion d'un espace aux ressources
précaires, chaque année remises en cause,
dépend la subsistance des hommes et des
animaux: les sociétés ont longtemps ré­
pondu à cette variabilité par des stratégies
de mobilité, assodées à des migrations du
travail. C'est encore par leur capacité à se
déplacer, à diversifier leurs ressources, que
les sociétés pastorales témoignent de leur
dynamisme et de leur résistance: lors­
qu'elles ont perdu la maîtrise de leur espace,

~olHte &JU ~ dbr lJ ... en\ les UOUpedUX, d l'OVe$l rie 'Alf \NIl)er}
PhOIO : E Bernus

parfois de leur capital (troupeau), la mobili­
té devient fuite, la migration exode de sur­
vie. Dans ce contexte, ces sociétés ne se ré­
vèlent plus capables de contrôler leur envi­
ronnement. La crise actuelle de la zone sa­
hélienne n'est pas seulement liée aux
facteurs naturels, aux déficits pluviométri­
ques, c'est à dire à une fatalité implacable:
elle est aussi liée à une crise de société.
La complexité de plus en plus grande des
problèmes demande une approche globale:
les nombreuses variables qu'il faut prendre
en compte exigent le recours à une pluri­
disciplinarité qui associe sciences de la
nature et sciences de l'homme dans une
perspective d'''écologie humaine". Ces
sociétés déstabilisées, déresponsabilisées et
souvent dépossédées de leurs terres, doi­
vent reprendre place dans leur écosystème.

Crises climatiques et phénomènes migra­
toires : programmes et réseaux actuels
- OBSERVATOIRE DU SAHARA ET DU SAHEL,
34 rue la Pérouse, 75115 Paris Cedex 16.
Meilleure gestion du milieu aride par une
observation continue du milieu : valorisation
des connaissances, recherche des lacunes,
définition de priorités, circulation de l'Infor­
mation, bulletin...
- RESEAU ZONES ARIDES (RZA), CEPE/CNRS,
BP 5051, f-34033, Montpellier Cedex.
Réunions annuelles, Bulletin, Bibliographies,
Actions communes pluridisciplinaires...
- RESEAU PARCOURS, do CIHEAM 1 lAM-M,
3191 route de Mende, BP 5056, 34033
Montpellier, cedex 01. Bulletin, informations
sur les projets.



- Groupe de réflexion, "Sociétés pastorales:
écologie, économie", sous la direction d'A
Bourgeot. Ministère de la Recherche et de
l'Espace, Département "Recherche pour le
développement".
Exemples de quelques programmes réalisés
- Barral H., Benefice E., Boudet G., Denis
J.P., de Wispelaere G., Diakite 1., Diaw 0.1.,
Dieye k., Doutre M.P., Meyer J.F., Noël J.,
Parent G., Plot J., Planchenault D., Santoir e.,
Valentin e., Valenza J., Vassiliades G.
19B3, Systèmes de production d'élevage au
Sénégal dans la région du Ferlo, ACCI
GRIZAILATIISRA; GERDAT/ORSTOM, Paris,
172 p.
- Barry J.P., Boudet G., Bourgeot A, Celles
1.e., Coulibaly AM., Maniere R.

19B3, Etude des potentialités pastorales et
de leur évolution en milieu sahélien au Mali,
ACClGRIZAlLAT, Paris, 114 p.
- Raynaut CI.
19BO, Recherches multidisciplinaires sur la
région de Maradl : rapport de synthèse,
DGRST/ACC, 76 p.
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Un Sahel désert ou un Sahara vert
Quel futur pour les déserts tropicaux ?

La contribution de la Paléoclimatologie à notre anticipation de l'avenir des

régions continentales est très importante et les données qu'elle fournit sur

des scénarios réels doivent impérativement être considérées en même

temps que les résultats de modèles mathématiques théoriques.
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Le changement climatique

Le climat futur de notre planète sera certai­
nement différent de ce qu'il est aujour­
d'hui. Il sera déterminé soit par la conti­
nuation de processus naturels maintenant
assez bien connus, au moins pour les der­
niers 150000 ans, soit par l'interférence de
l'homme qui s'oppose à cette évolution.

L'analyse des archives géologiques cons­
tituées par les sédiments déposés au fond
des océans (1), les couches de glace à hau­
tes latitudes (2) ou encore les épais lœss de
Chine (3), met en évidence l'existence,
depuis plusieurs millions d'années, de
changements climatiques globaux à peu
près synchrones. Une succession semi­
périodique de phases de réchauffement et
de refroidissement est liée, à l'échelle de
millénaires, à d'importantes variations de la
cryosphère, de la circulation océanique
profonde et du niveau marin, comme de la
circulation et de la composition atmosphé-

riques (4). Les environnements continen­
taux ont été profondément modifiés par ces
fluctuations, surtout dans la zone tropicale,
particulièrement fragile en raison du fort
gradient latitudinal des isohyètes (lmm/1 ,4
km) autour du Tropique.

Cette évolution est liée à des variations as­
tronomiques (5) qui modifient l'insolation de
la Terre, à des latitudes clefs et des sai-sons
clefs, que l'astrophysicien André Berger a
calculées non seulement pour le passé mais
aussi pour le futur. Elles indiquent une ten­
dance vers un refroidissement global.

Ce processus, comme dans les scénarios
passés similaires, sera très lent, non-linéai­
re, et aboutira dans 5 000 ans à une période
très froide. Le taux de refroidissement glo­
bal sera d'environ O,Ol°C/siècle.

Nous verrons plus loin que la thèse astro­
nomique est largement confortée par les
données de la paléoclimatologie.

A l'opposé, l'homme induit maintenant
une forte augmentation de l'effet de serre
naturel en polluant j'atmosphère par des
gaz radiatifs tels le dioxyde de carbone, le
méthane et la vapeur d'eau. Le rapide ré-

chauffement consécutif contrarie la très
lente tendance naturelle et pourra annuler
ou retarder ses effets.

Les modèles mathématiques qui tentent
d'anticiper notre avenir ont une large mar­
ge d'incertitude, la réponse de l'océan à une
situation totalement nouvelle étant diffi­
cilement prévisible. Par ailleurs, aucune
prévision moyenne ne peut être faite pour
les zones continentales, êtant donné la di­
versité des facteurs géographiques, géo­
morphologiques, géochimiques, néotecto­
niques et biologiques impliqués. Ainsi,
dans les deux cas de figure possibles, l'ap­
proche la plus réaliste du futur de certaines
vastes écozones dont le passé climatique est
connu réside dans l'analyse des deux paléo­
situations les plus approchantes. L'une,
"froide", serait atteinte au pas de millénaires,
l'autre "chaude" (la plus probable) au rythme
précipité d'un ou de quelques siècles.

Nous allons retracer rapidement les effets
de ces deux tendances opposées sur les
paléoenvironnements du Sahara méridio­
nal et du Sahel.

Le futur naturel, un scénario froid (fig. 1)

Le futur naturel, un scénario "froid", ressem­
blerait à l'évolution climatique enregistrée
par les Sciences de la Terre entre environ 100
000 et 20 000 BP, c'est à dire à la dégradation
du dernier in terglaciaire pléistocène corres­
pondant à une forte diminution de l'inso­
lation d'été à 65°N. Elle est faite d'une suite
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